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Le début d'un règne
Le cardinal italien Peride Felici (à droite), procède à l'imposition du 
pallium lors de la cérémonie marquant le début du pontificat du pape 
Jean-Pau’ 1er. Détails, page F-l
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D'innocentes victimes
Ces enfants démunis sont parmi les victimes de la violente crise que 
traverse le Nicaragua. Rassemblés dans un camp de fortune de la 
Croix-Rouge à l'extérieur de la ville de Matagalpa, lieu de violents 
affrontements entre les forces du président Sorrxjza et des étudiants qui 
se sont emparés de la ville durant six jours, ils attendent des jours 
meilleurs.
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Réforme constitutionnelle

Ottawa courtise les 
minorités francophones

par Léonce GAUDREAULT

La Fédération des francophones 
hors Québec (FFHQ) a fait de nouveau 
l'objet de pressions subtiles pour 
qu’elle agisse dans le sens des intérêts 
du gouvernement fédéral.

Cette fois, c'est la démarche qu'en­
tend prendre cet organisme sur la 
question constitutionnelle qui suscite 
de l'intérêt dans les milieux gouverne­
mentaux à Ottawa.

Dernièrement, la FFHQ a reçu une 
invitation de se présenter cet automne 
devant le comité mixte du Sénat et des 
Communes sur la constitution afin, 
essentiellement, d'y soutenir la thèse 
de réforme constitutionnelle du gouver­
nement 'Trudeau.

L'invitation a été faite par l'un des 
membres de ce comité mixte, le député 
libéral Herb Breau représentant un

comté acadien dans le nord-est du 
Nouveau-Brunswick (Gloucester). '

Un porte-parole de cette fédération 
nationale qui regroupe les associations 
provinciales de francophones dans neuf 
provinces du pays a révélé que l'invita­
tion, faite verbalement, réclamait en 
somme un "appui inconditionnel" à la 
position constitutionnelle du gouverne­
ment libéral.

La FFHQ n'a pas offert de refus 
formel de se présenter à ce comité 
parlementaire puisque l'invitation n'é­
tait que verbale, mais, selon ce porte- 
parole officiel, il n'est pas question 

(Suite à la page A2, Ire col.)

B Le premier dans une série de 
trois articles sur la Fédération des 
francophones hors Québec est 
publié en page A-5.

Le Soleil. Gilin Lalond

sur la constitution
pog* B*l

Ils ont gagné la maison Kinsmen
M. et N'me Jean Côté, de Québec, sont les gagnants de la maison solaire 
Kinsmon, dont le tirage s'est fait à la clôture de l'Expo-Québec, qui a 
connu un succès sans précédent. Les Côté n'avaient pas eu l'occasion 
jusqu'ici de visiter la maison Kinsmen. Ils en auront maintenant tout le 
temps. P«9»

Le Canada 
expulse la 
famille Jean

par Roch DESGAGNE

Dans moins d'une semaine, le 10 
septembre, M. Pierre Prévins Jean, 
un Haïtien entré au Canada comme 
prédicateur en 1974, sa femme 
Ghislaine et leurs quatre fillettes de 
cinq mois à cinq ans devront avoir 
quitté le pays.

Ainsi en ont décidé des exécu­
tants de la loi fédérale de l'immigra­
tion, à la suite d'une enquête qui 
s'est soldée par un avis d'interdic­
tion de séjour émis il y a une 
semaine.

La décision que la famille Jean 
appréhendait est tombée comme un 
couperet, irréversible, inhumaine, 
sans aucun recours. "Vous devez 
quitter le Canada le 10 septembre, et 
vous présenter le ou avant le 8 
septembre, au Centre de l'immigra­
tion avec les arrangements de départ 
que vous aurez pris, ainsi que 
l itinéraire de voyage et les formules 
confirmant votre départ du Canada".

Encore tout abasourdi et visible­
ment démonté par le sort qui lui est 
fait, Pierre Prévins Jean raconte le 
dénouement de son séjour prolongé 
au Canada au journaliste du SOLEIL, 
tout en surveillant les fournées de 
pain qu'il prépare pour ses amis. "Il 
nous restait 20 livres de farine et 
j'aime cela faire du pain, depuis que 
je l'ai appris, une journée, chez une 
famille de l'ile d'Orléans", raconte- 
t-il, avec le sourire qui ne le laisse 
pas en dépit de ses déboires.

Pendant ce temps, silencieuse. 
Ghislaine Jean remplit des boites de

lingerie, de vêtements et d'objets 
que la famille a accumulés depuis 
son arrivée au pays.

"Nous avons connu tant de bon 
monde... J'aurais aimé rester, sur­
tout que nous avons des enfants nés 
ici, mais on ne le veut pas", confie 
Madame Jean, en ajoutant, avec 
beaucoup de nostalgie dans les yeux 
et la voix: "J'aime les deux pays".

Je suis en règle, partout"

"Je tiens à garder des contacts 
.solides avec la région de Québec — 
comme le journal LE SOLEIL — 
jusqu'à mon retour ici!", enchaine 
M. Jean, comme pour stimuler l'en­
thousiasme et la confiance en la 
Providence qui inspire le couple. 
"Revenir?... c'est mon idéal", lance 
le Haïtien.

"Je suis en règle ici, j'ai mes 
visas pour les Etats-Unis et Haiti, 
comme on l'a exigé. Maintenant j’ai 
hâte que mercredi arrive, puisqu'on 
ne veut définitivement pas me gar­
der ici, où je suis venu pour 
évangéliser comme prédicateur ad­
ventiste le 20 août 1974", explique M. 
Jean.

Il est confiant de retrouver un 
bon accueil dans son pays natal, qu il 
a quitté parfaitement en règle. Au 
début de ses déboires comme visi­
teur au Canada, il n'avait pas 
sollicité un statut politique, comme 
on le lui suggérait, "parce que je n ai 
jama/s rien fait de politique, et je 
n ai rien fait de mal dans mon pays ",

(Suite à la page A2. 5e col )
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Revenir au Québec, c'est là l'idéal de Pierre Prévius Jean.
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"Il nous restait 20 livres de farine, j'ai fait du pain pour mes amis”, dit tout 
bonnement Pierre Prévius Jean. Du bon pain, Qu'il a appris à faire chez une

Réforme... (Suite de la première page)

m
Le SolfU. lUunald l^wlr

famille de l'ile d'Orléans. Sa femme, Ghislaine, avait ajouté des bananes à une 
partie de la fournée.

d'être à la remorque de ce gouverne­
ment Même s'il fournit la majeure 
partie des fonds permettant à ces 
associations francophones de fonc­
tionner.

Ce n’est qu'au printemps prochain 
que la FFHQ aura arrêté ses choix 
définitifs sur le type de réformes 
constitutionnelles qu'elle entend dé­
fendre pour la survie des communautés 
francophones hors Québec.

Pour ce faire la Fédération a décidé 
lors de sa dernière assemblée annuelle 
de mettre sur pied un comité spécial sur 
la question constitutionnelle dans le 
but de rechercher diverses hypothèses 
aux aspects constitutionnels des pro­
blèmes que connaissent le quelque 
million de francophones vivant hors 
Québec.

Interrogé par téléphone, à son 
bureau de professeur de droit de 
l'université de Moncton, le présidentde 
ce comité Michel Bastarache a déclaré 
que les francophones auraient des 
positions originales à défendre, se 
détachant nettement de l'approche du 
gouvernement fédéral actuel. Au lieu 
de partir du "mythe” que toutes tes 
provinces sont égales, le comité entend 
adopter une attitude juridique plus 
pragmatique de façon à s'assurer que 
les grands principes d'égalité, etc... 
puissents'articulerde façon concrète 
dans tes institutions. En somme, des 
principes juridiques greffés sur des 
politiques d'appui.
Paittclpatton

Tout comme l’ont encore réclamé 
cette semaine les Indiens auprès du 
comité mixte du Sénat et des Ck>mmunes 
sur la constitution, l’ex-président de la 
FFHQ (M. Donatien Gaudet) avait déjà 
lancé l'idée d'une participation directe 
des francophones à la "table de 
négociations" mais son idée n'a pas été 
retenue par les membres de la fédéra­
tion elle-même, même si on fait très peu 
confiance aux gouvernements provin­
ciaux ou fédéral pour défendre leurs 
intérêts. On sait bien que la proposition 
ne sera jamais acceptée.

Dans le grand débat constitutionnel 
amorcé au niveau national, le rôle de la 
FFHQ aura une certaine importance 
politique puisque de part et d'autres 
(Ottawa et (Québec) on se sert de la 
situation des francophones hors <}ué- 
bec pour soutenir des thèses complète­
ment opposées.

D'où l'importance de la démarche 
constitutionnelle de la FFHQ. L'ex­
directeur général Hubert Gauthier est

membre de ce comité spécial. Les 
autres membres sont le sociologue 
Pierre Poulin de Bathurst (N.-B.), 
Clinton Archibald, professeur de scien­
ces politiques à Ottawa et Réal 'Thefen, 
avocat de Winnipeg soutenant la célè­
bre cause du Franco-Manitobain Geor­
ges Forest sur les droits constitution­
nels du français dans cette province En 
plus des deux représentants de la 
FFHQ (le président et son directeur) 
qui en font nécessairement partie, il 
reste un siège à combler pour rempla­
cer M. Rémi Beauregard qui vient de 
démissionner de son poste de secrétai­
re général de l'association des franco- 
ontariens (ACFO).

Le comité doit soumettre un rapport 
préliminaire à la FFHQ en janvier et on 
prévoit qu'en mars, la fédération aura 
définitivement arrêté ses choix sur ses 
options constitutionnelles.
Les Etats généraux

D'autre part, au Nouveau- 
Brunswick, le père Donatien Gaudet 
poursuit une démarche politique surun 
"champ de bataille" beaucoup plus 
grand, malgré les apparences, que celui 
qu'il occupait lorsqu'il était président 
de la Fédération des francophones hors 
Québec.

A la FFHQ. il avait lancé l'idée 
d'une participation directe des franco­
phones à la table des négociations, sans 
toutefois la croire vraiment réalisable, 
mais maintenant qu'il s'occupe essen­
tiellement de la présidence de la 
Société des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick (SANS), il peut avoir plus de 
succès.

Au cours d'une récente entrevue 
téléphonique, le Père Donatien Gaudet 
a dit croire en effet que les Acadiens de 
cette province pourraient accéder à une 
sorte de pacte nouveau par une négocia­
tion directe entre Acadiens et anglo­
phones du Nouveau-Brunswick.

La première étape sera de réaliser 
vers 1980 les premiers Etats généraux 
de l'Acadie moderne, un peu comme 
cela fut fait au Québec il y a plus d'une 
décennie. Après, dans ce qui semble 
être encore un rêve, il pourrait ensuite y 
avoir une négociation avec les repré­
sentants anglophones pour réaliser une 
sorte "d'Autonomie-Association" de 
l'Acadie avec la majorité anglophone 
du Nouveau-Brunswick, Les Acadiens 
représentent plus de 30 pour 100 de la 
population et, contrairement à la situa­
tion des autres groupes francophones 
hors du Québec, ils ont l'avantage d'être 
concentrés dans le nord et la côte est de 
cette province maritime.

La SANB a repris en main à la fin du 
mois d'août le contrôle de la convoca­
tion de ces "états généraux" qui lui 
avait échappé momentanément aux 
mains du Parti Acadien.

Mais au lieu de discuterd'une seule 
hypothèse, soit la création d'une pro­
vince acadienne autonome, la "Conven­
tion d'orientation nationale des Aca­
diens du Nouveau-Brunswick " (puis­
qu'il s'agit là du nouveau nom pour 
qualifier ces états généraux examinera 
diverses hypothèses qui s'offriront aux

Acadiens. La position officielle de la 
SANB est présentement celle de récla­
mer partout les dvialités des services 
mais M. Gaudet souhaite pouvoir faire 
évoluer cette position vers ta thèse de 
"l'autonomie-Asseciation ", un peu sur 
le modèle de la Souveraineté- 
Association.

ajoute-t-il, en exprimant l'espoir 
qu'il trouvera du travail en Haïti.

"Je dis toujours que c'est Dieu 
qui m'a envoyé ici et j'espère encore 
qu'il me sortira de cette impasse”.
Des amis partout

Pierre Prévius Jean croit que si 
les autorités avaient fait une enquê­
te publique à son sujet, tous les amis 
que la famille s'est fait, au Québec 
auraient plaidé en sa faveur.

Il se met alors à nommer, avec 
l'aide de sa femme, les bonnes gens 
qu'ils ont connues durant leur séjour 
dans la région de Québec, particuliè- 
remnent sur La Rive-Sud, à Saint- 
Michel, à Lauzon, à Saint-Vallier, à 
Dosquet, à Saint-David où ils demeu­
raient depuis quelque temps et dans 
la plupart des localités de Bellechas- 
se, de Lévis et de Dorchester.

Pierre et Ghislaine Jean dési­
gnent des dizaines de noms qu'ils 
n'oublieront pas. La famille Gilles 
Pérusse, de Lauzon, les premiers qui 
ont hébergé le Haïtien à son arrivée; 
Mme Cécile Lavoie, de Saint-Charles 
"notre grand-maman", comme ils 
l'appellent qui a donné à Pierre Jean 
son premier manteau d'hiver; la 
famille Emilien Morency, de Dos­
quet, qui avait donné une voiture et 
des meubles aux Jean, en juin 
dernier; Jacques Bégin, de Québec, 
son ami et compagnon de travail chez 
Pouliot et Poliquin, où il avait trouvé 
du travail, et qui l'a aidé à transpor­
ter ses biens, avec un camion de la 
compagnie.

Et la liste des amis et bienfai­
teurs se prolonge indéfiniment "On 
achetait même pas de linge, ici", 
confie Ghislaine Jean. M. Jean se 
rappelle que la Caisse populaire de 
Sainte-Justine l'a bien aidé.

Il souhaite que le message qu'il 
avait écrit sur sa voiture continuera 
d'étre véhiculé, même après son 
départ. "La vie étemelle est une 
question vitale. Jésus revient bien­
tôt. Es -tu prêt à le rencontrer pour 
les vacances de mille ans? Repens- 
toi et convertis-toi et pratique la 
justice, l'humilité et la miséricorde. 
Peut-être seras-tu sauvé", dit le 
message évangélique signé Jeaa

Ses employeurs regrettent de le 
voir partir. Il acceptait de tout faire, 
sans aucun préjugé, pour les beso­
gnes qu'on lui confiait. Chez Pouliot 
et Poliquin, il espérait avoir trouvé 
l'emploi stable qui lui permettrait 
de rester au Canada.

Mais paradoxalement, la loi ne le 
voit pas ainsi. L'Immigration lui 
reprochait précisément de ne pas 
être un résidant permanent et d'a­
voir occupé un emploi pour lequel il 
n'avait pas été admis au Canada.

Ainsi le veulent les lois d'un 
pays, et le Haïtien Pierre Prévius 
Jean s'y soumet, "en remerciant le 
gouvernement d'un pays bien orga­
nisé où j'ai trouvé bien des avan­
tages".

53,889 visiteurs 
au Train de la 
découverte

Plus de 50,000 visiteurs ont parcou­
ru ie 'Train de la découverte au cours 
des sept joure de sa présence au Vieux 
Port de Québec.

Le train, une initiative des Huséea 
nationaux du Canada, est un survol de 
l'environnement et du développement 
de l'histoire du Canada, en 14 voitures 
d'exposition

Le 50,000ème visiteur, M. Jean- 
Pierre Drolet, de (}uébec a'est présenté 
à 131)20, samedi.

A 18h, samedi, le train fermait ses 
portes en préparation de son voyage à 
Stratford, Ontario, première étape de 
son voyage vers l'Ouest.

Le compte final pour Québec est de 
53,889 visiteurs.

Le comité d'accueii à Québec, 
présidé par M. Gilles Désaulniers, de 
Parcs Canada, se dit très heureux du 
déroulement de la visite du train. "Le 
chiffre atteint à Québec a dépassé nos 
espoirs", a déclaré M. Désaulnieirs. "La 
fin des vacances, la rentrée des CEGEP 
, TExpo-Québec et te temps incertain de 
la fin d'août justifiait une certaine 
inquiétude. Mais, même la pire journée, 
lundi, aloru que la pluie aveuglante 
aurait suffi à décourager tout le monde, 
a enregistré plus de 5(X) visiteurs à 
l'heure. Nous sommes bien récompen­
sés de nos efforts."

le sQviez-vous?
Les Américains d'aujourd'hui, 

qui vivent éparpillés, connaissent 
moins leurs familles que ne le 
faisaient leurs grands-parents. Un 
Américain ne peut nommer en 
moyenne que 30 membres de sa 
famille (UPI).

Expansion 
Le Franco-

CALGARY (PO — Le nou­
veau directeur du journal Le 
Franco-Albertain, te seul 
journal de langue française 
de TAlberta, a déclaré que 
son premier objectif est d'ac­
croître l'intérêt du public 
pour cette publication qui a 
maitenant 50 ans d'existence.

L'hebdomadaire, qui tire à 
10,(X)0 exemplaires, prend de 
l'expansion avec l'embauche 
de M. Maxim Jean-Louis et 
d'un nouveau directeur de 
l'information.

du journal 
Albertain

Il mange une livre de 
vers de terre par mois

CHICAGO (PA) — Propriétaire 
d'un magasin au nom alléchant de 
"votre spécialiste de vers de terre", 
M Jim Wolfe prétend que les vers 
peuvent contribuer à sauver le 
monde, si les gens voulaient bien 
voir en eux autre chose que des 
appâts à poissons.

"Mon travail est d'instruire les 
gens sur les avanUges que représen­
tent les vers et de leur dire qu'ils 
peuvent satisfaire une quantité de 
nos besoins ".

J-jsque-là. les vers que M. Wolfe a 
vendus n’étalent destinés qu'à man­
ger des tas de détritus.

MaISi selon IuL Ü existe de 
ooobreai autres narthés. Les vers

représentent 70 pour cent de protéi­
ne et pourraient être utilisés pour 
nourrir les poulets, les chiens, le 
bétail et., les êtres humains.

"J'en mange une livre par mois", 
affirme M. Wolfe.

Sa recette • fout à fait inédite, 
est-il utile de le préciser - est la 
suivante: il fait cuire les vers, les 
passe BU mixeur pour en former une 
pâte bien épaisse et bien homogène, 
puis "agrémente " gâteaux, des­
serts et salades de cet assaisonne­
ment qu’il qualifie de délectable.
"Depuis que fe me suis lancé dans 

les vers, mon entourage parait 
hésiter à venir dîner chez mol..." 
admet-IL

Selon M. Jean-Louis, Le 
Franco-Albertain mettra Tac- 
cent sur les problèmes éduca­
tionnels, sociaux, culturels et 
économiques touchant les 
47,000 francophones de TAl­
berta.

"11 existe un besoin pour 
plus d'informations”, a-t-il 
soutenu, en précisant que les 
journalistes anglophones ne 
tenaient pas compte de cer­
tains aspects de l'actualité 
"parce qu'ils n'ont pas notre 
perspective".

Avant d'occuper ses nou­
velles fonctions, M. Jean- 
Louis a été coordonnateur de 
la Société franco-canadienne 
de Calgaiy durant une année.

Il estime que les pires 
problèmes que doivent affron­
ter les francophones alber- 
tains se trouvent dans le 
secteur de l'éducation.

Plusieurs parents qui sou­
haitent envoyer leurs enfants 
à l'école française s'en abs­
tiennent à cause du coût élevé 
du transport. Un autre problè­
me. a-t-il expliqué, réside 
dans le faible taux de fréquen­
tation des enfants francopho­
nes dans les écoles françaises.

Des 1,500 enf "‘s inscrits 
dans des ^oles françaises de 
Calgary, on dénombre seule­
ment 50 francophones, sur une 
possibilité de 500. selon les 
chiffres de Statistiques 
Canada.

Un autre problème con­
cerne la qualité des profes­
seurs et la disponibilité de 
matériel pédagogique appro­
prié. ,

e vrai taieu 
décintré... 
exclu/i

J

l/M

Avec sa veste droite et décontractée, coupée 
carrée... ses épaules accentuées d'épaulettes... 
ses revers plus courts et crantés... le tailleur 
se transforme et rajeunit la grande classe des 
classiquest

Taillée dans une môme flanelle de laine fine, 
sa jupe droite se met en mouvement par un jeu 
de plis couchés devant et derrière!
Se promène à tcxjte heure en vert amande, 
brun vigogne ou chameau, de 6 à 16.
Exclusif à la maison. $215.

laconCempoiane’

la maisonüsimons
place de l’hôtel de-ville/plaqe sainte-foy
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L'ennui me damne
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Je vis dans l'attente du départ...

ROCHER AUX.OISEAUX. Iles- 
dc-la-Madeleine — Je ne fais plus 
rien. Je me laisse vivre en attendant 
qu on effectue le changement des 
gardiens.

Le brise-glace viendra probable­
ment jeudi ou vendredi. Je n'aurai 
donc passé que trois semaines au 
Rocher, c'est assez.

Malgré le retard d'une semaine, 
en août, le bureau de district delà 
garde côtière canadienne, à Charlot­
tetown, a décidé de ne pas chambar­
der l'horaire des gardiens de phare

Cela fait l'affaire de Jim McLean 
et Lauréat Leblanc Ils passeront 
Noël ici, mais ils retourneront dans 
leurs familles -«our le Premier de 
l'An.

Cela fait aussi mon affaire que de 
partir jeudi ou vendredi. C'est 
peut-être l'ennui qui me damne, qui 
me rend taciturne, indolent, je ne 
sais pas. Je sais par contre que je ne

m adapte pas a la solitude et à 
r isolement total du Rocher-aux- 
Oiseaux. On manque de communica­
tion avec la famille, les parents et les 
amis. Le téléphone est une belle 
inventioa Les journaux et l'automo­
bile aussi.

Je ne sais pas combien gagnent 
les gardiens de phare. C'est proba­
blement entre $13,000 et $14,000. 
annuellement. Justement, sur le 
plan financier, malgré un confort 
quand même relatif, ce n'est pas 
suffisant

C'est plus difficile ici que sur un 
bateau, dans un chantier éloigné ou 
encore dans le Nord. Deux hommes 
travaillent pendant 30 jours d af­
filée, solitaires, isolés, confinés à un 
territoire sauvage où il y a quelques 
arbres seulement

Malgré les 30 jours passés à la 
maison, la vie familiale et sociale est 
sérieusement affectée.

Lr swieu. ^ranvot* SnuieUr

Les onze dernières années. Lau­
réat n'en a passé que six avec sa 
femme et ses enfants, ses conci­
toyens. Attendre, passer une vie à 
attendre, avec Cécile Leblanc. Un 
séjour de quelques jours au Rocher- 
aux-Oiseaux constitue une aventure 
emballante. Passer un mois sur le 
Rocher, ce n'est plus pareil. C'est un 
paradis pour les oiseaux, pas pour 
les humains.

Je me lève tard depuis quelques 
jours. Après le déjeuner, vers lOh, je 
fais lentement le tour de l'île. Les 
fous de bassan. très beaux, très 
calmes, n'apprécient guère ma ran­
donnée quotidienne sur les galets, 
aux bords des falaises. Lorsqu'ils 
m'aperçoivent ils s'agitent je m'ap­
proche rapidement, ils prennent 
tous leur envol.

Cent pieds plus bas, du côté sud, 
les phoques gris sont déjà installés 
sur les grandes roches plates au bord

■ Notre journaliste Rorent 
Plante ntèrte une expérience 
peu commune au Rocher-aux- 
Oiseaux, où il séjourne pour une 
période d'un mois en seule 
compagnie de gardiens de pha­
re et du photographe François 
Brurtelle. Sur ce rocher de 600 
pieds de longueur et de 200 
pieds de largeur, à *ine trentaine 
de milles au nord-est des 
lles-de-la-Madeleine, dans le 
golfe du Saint-Laurent, il vit au 
rythme du ciel et de la mer, ne 
rompant la solitude que pour 
nous transmettre par radio­
téléphone ses textes et les 
photos par lesquels rK>us pou­
vons vivre avec lui le déroule­
ment de son expérience les 
mardi, jeudi et samedi dans LE 
SOLEIL.

Entre ciel et mer

par f lorent plante

Un rocher pour les oisea'jx, pas pour les humains.

de la mer. Certains jours, ils aiment a 
se chauffer au soleil

Vers llh. je rends visite à mes 
voisins. En plus de leur travail de 
gardiens de phare, ils s'affairent 
encore à gratter et à peinturer les 
bâtiments. On jase des bateaux qui 
sillonnent inlassablement le golfe, 
de la magnifique température, de la 
pèche, de l'excellent maquereau 
frais qu'on a mangé, du homard qui 
pullule dans le coin et que l'on 
capturerait si on avait quelques 
trappes.

Vers 13h. l’ouvre-boite entre en 
action. Pour le souper aussi, il en 
travaille un coup. Je me nourris 
maintenant de soupe et de jus de 
légumes, de fèves au iard, de 
spaghetti, de fruits et de desserts en 
boite. J'ai épuisé ma provision de 
hot dogs, smoked meat, de jambon et 
de saucissons.

L'après-midi. je descends au 
quai Après quelques timides plon­

gées à l'eau, comme les phoques, je 
me chauffe au soleil. A l'occasion, je 
descends quelques "National Geo­
graphic" empruntés à la bibliothè­
que des gardiens, ou encore quel­
ques vieux "pocket books” améri­
cains, évidemment tous des wes­
terns ou des romans policiers, que 
des techniciens ou des ouvriers ont 
laissés dans les garde-robes de ma 
maison.

L'après-midi, à l'aide d une 
carte publiée dans un "National 
Geographic" qui n'a plus sa page 
couverture, j'ai calculé les distances 
séparant le Rocher-aux-Oiseaux de 
différentes villes et points géogra­
phiques, au pays comme ailleurs.

Si la petite corde qui me servait 
de mesure ne m'a pas joué de tours, il 
y a environ 200 milles entre le 
Rocher et Gaspé. Excluant 1 archipel 
des les-de-la-Madeleine, la terre la 
plus rapprochée est environ à 75 
milles au sud. le Cap-Breton. La 
pointe de Terre-Neuve au nord-est

Lé Sététi. rrééçen tnMlié

ainsi que la pointe de l'ile d'Anti- 
costi au nord-ouest sont à 90 milles

Du perron de mon bungalow, je 
suis à 6,50 milles de Québec ou de 
Boston La ville la plus rapprochée, 
en Europe, est Lisbonne au Portugal, 
qui est à 2.300 milles du Rocher. Je 
fais faire un demi-tour à ma corde, à 
2,300 milles à l'ouest, j'arrive à 
Edmonton.

J'ai eu des problèmes avec la 
Ville lumière. En ligne droite, Paris 
està2,700millesàrestd'ici. Mais 
à l'ouest, à 2,700 milles, ma corde se 
rend à Vancouver. Je pense que je 
devrais être plus proche du Portugal 
que du Pacifique.

Le soir, je retourne chez mes 
voisins, ou encore Jim et Lauréat 
viennent faire un tour au bungalow. 
La plupart du temps, on jase encore 
de la pèche, de la chasse aux 
phoques, des faits divers et des 
expériences vécues au Rocher de­
puis des années.

Mgr Lavoie en appelle de son renvoi
(PO— Mgr Raymond Lavoie affirme 

qu'il a été démis de ses fonctions 
d aumônier du Centre de détention 
d Orsainville et de la prison des femmes 
de Québec—Maison Gomin

Dans un communiqué publié en fin 
de semaine, l'ex-curé de Saint-Roch a 
révélé qu un fonctionnaire du ministè­
re de la Justice l'avait prévenu, vendre­
di dernier, qu'il n était plus à remploi 
de ce ministère comme aumônier des 
deux prisons de Québec.

Selon lui. cette décision survient 
après qu'il eut demandé que l'on revise 
ses fonctions pour lui confier un rôle 
"d ombudsman local'.

Soulignant qu'il lui était devenu 
impossible, en conscience, d'exercer le 
rôle d'aumônier selon la formule tradi­
tionnelle. Mgr Lavoie a révélé qu'il 
avait demandé que l'on redéfinisse ses 
fonctions en lui confiant un pouvoir 
d'enquête et de recommandation.

L ex-curé de Saint-Boch avait lui- 
même demandé à être relevé temporai­
rement de .ses fonctions il y a deux 
semaines, en attendant la tenue de 
1 enquête du coroner sur la mort d un 
prévenu de 18 ans. trouvé pendu dans
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une cellule du quartier général de la 
police municipale, à Québec.

Prononçant l'homélie aux obsèques 
du jeune homme, il avait dénoncé la 
brutalité qui. selon lui, est devenue une 
pratique habituelle au sein des corps 
policiers.

Mgr Lavoie a d'autre part annoncé 
qu'il en avait appelé de son congédie­
ment auprès du ministère de la Justice 
et de l'archevêché de Québec

Il a précisé qu'il appartenait à son 
évêque de définir ses fonctions, puis­
que l'aumônier est le représentant de 
I Eglise et non pas de l'Etat.

.-\ppui au pape Jean
Le père Jean de la Trinité, 

fondateur et pape de la communauté 
des apôtres de l'Amour infini, n'est pas 
un catholique, mais une longue et 
minutieuse enquête m'a amené à la 
conviction que s'il n'est pas un saint, il 
se conduit comme s'il l'était."

C est ce qu'a soutenu, par ailleurs 
dans un autre communiqué transmis à 
la presse.

Selon Mgr Lavoie, le pape Jean qui 
est emprisonné depuis quatre mois à

niMOE I 
1,133,043

1/4/T»
*,617 •444,550

Parthenais, pour outrage au tnbunal, 
relativement à la séquestration de deux 
enfants de la famille Currier, est la 
victime des tribunaux qui appliquent la 
loi de façon aussi mesquine qu'irrépro­
chable en lui refusant tout cautionne­
ment

.A mon humble jugement, poursuit 
I aumônier, le décret du concile du 
Vatican sur la liberté de conscience 
s'oppose radicalement à l'attitude de 
l'Etat québécois dans ce dossier, atti­
tude prise au nom d'une population à 
large majorité cathol ique et à travers le 
système judiciaire chargé d'appliquer 
une loi incomplète et injuste "

Mgr Lavoie va même jusqu'à soute­
nir que le Père Jean de la Trinité et la 
mère des enfants, Mme Currier, sont des 
martyrs au même titre que Jésus et tous 
les autres qui le furent, avant comme 
après lui. "car. poursuit-il. la vraie 
raison du martyre, c'est toujours qu au 
nom de Dieu, on refuse la loi de l'Etat . '

En conséquence, l'ex-aumônier des 
pnsons de Québec demande au mi­
nistre de la Justice, Marc-André 
Bédard. d'intervenir personnelle­
ment dans ce cas

Crédit Rxider
FIDUCIE CRÉDIT FONCIER

Garanti pour 5 ans.
Placements à terme avec intérêt verse 

annuellement (placement minimum $500).

Telephonez-nous (frais virés) pour vous 
renseigner sur l'interét mensuel, semi-annuel ou 

composé. Echéances de 30 jours a 5 ans

Québec: 1135 Chemin St-Louis (418) 681-0277

(M Jacques Arsenault)
• Ha- fai • • Ottawa • • K.î'tirvtpr • Lof*d(v»

• W-rn^ïixi • floqwia • S.îst'at.'xjri • Edmonton • Ca*dd^
• Vnrnon • Whlr» Rrr h • Vanrouvnr • ViCtr^na

INSTITUTIO» INSCRITE REGIE OE LASSURANCE DEPOTS DU QUEBEC 
MEMBRE SOCIETE OASSURANCE DEPOTS OU CANADA

FONDÉ EN 1880

Camille TETU
Place Laurier (face au Dominion)

653-4081

f.-ii’AC-

SHAMPOOING

ROGIER
400 ml

iMttt III «Arielcs

AVEC CE COUPON

TOmOOE
Ulompote,

TONIQUE
WAMPOLE

AVEC CE 
COUPON

16 OZ

DhPObABLl 
BOTTUi, y

SACS A JETER
PLAYTEX
lorm»l de 100 
AVEC CE 
COUPON

SUPPOSITOIRES 
A LA GLYCERINE

peur Mluttes
8t« de 2A
AVEC CE 
COUPON

RABAIS DE 10% SUR COSMETIQUES ET PARFUMS A 
PARTIR DU PRIX OE DETAIL SUGGERE DURANT TOUTE 

\^l ANNEE.^

En vietMur du 6 au fS saplatnbra 1978 
Quantité limitéa

F
3* NUMÉRO COMPLET
13 BIllETS SE TERMINANT PAR
1147 BlUETS SE TERMINANT PAR

GAGNE
GAOIENT

GAGNENT

«250.000
«1,000 I «

11 7
4* NUMÉRO COMPLET

BIllETS SE TERMINANT PAR

•SOI I 454 BlUETS SE TERMINANT PAR

GAGNE «100,000
«1,000

5* NUMÉRO COMPLET
BlUETS SE TERMINANT PAR

«50 140 BlUETS SE terminant PAR

gagne «50,000 6* NUMERO COMPLET I
Q/SPNENT «1.0001 4 BlUETS SE TERAMNANT PAR I
OAOIENT $5Qln45 BlUETS SE TERMINANT PAR |

GAGNE «25,000 7* NUMERO COMPLET
GAGNENT «1,0001 7 BlUETS SE TERMINANT PAR

GAGNENT «50 I 444 BlUETS SE TERAAINANT PAR

gagne «25.000 •* NUMÉRO COMPLET

GAGNENT «1.000113 BlUETS SE TERMINANT PAR

GAGNENT « 50 I lit* BlUETS SE TERMINANT PAR |

8 gagne «3,000
GAGNENT «1.000
GAGNENT «50

GAGNE >5.000
GAGNENT «1.000
GAGNENT •50

GAGNE •5.000
GAGNENT «1.000
(SAGNENT •50

Tous le» billets gagnants de $1,000 et $50 de l'Inter sont oncoissobles è touf succursole de lo 8CN



Une prise de sang nationale
Le Barreau canadien, qui vient de tenir son 

congrès à Halifax, a renvoyé aux calendes 
grecques un rapport sur la constitution qui 
suggérait quelque part que la reine soit 
remplacée comme chef d'Etat par un Canadien.

C’est le 25 juillet dernier qu 'une fuite dans un 
journal de Toronto avait amorcé une controverse 
qui a pris fin, jeudi, avec une résolution 
expliquant que le document en question ne 
représentait pas les vues de l'Association du 
Barreau canadien et demandait qu'il soit 
maintenant étudié par les sections provinciales. 
.\u Québec, une telle étude risque de ne pas 
prendre grand temps si l'on en juge par l’attitude 
qu'ont adoptée les congressistes québécois sur la 
réaffirmation de leur allégeance à la souveraine 
britannique.

Le dossier étant, à toutes fins utiles, fermé 
pour longtemps, il n’empéche qu’il a constitué 
une excellente prise de sang nationale sur l'état 
de santé de la monarchie au Canada. Déjà, le 
projet de loi Trudeau avait-il soulevé une vive 
opposition en suggérant fort timidement de 
donner au gouverneur général les pouvoirs d’un 
chef d'Etat en l’absence de la reine

On a vu, à Regina, nos hommes politiques 
canadiens se rendre à l'évidence que le fait de se 
rallier à cette thèse pourrait s'avérer politique­
ment suicidaire. Mais les membres anglophones

du Barreau canadien nous en ont. quant à eux. mis 
plein les yeux On a crié au crime de lèse-majesté, 
au complot antimonarchique au grand dam des 
délégués québécois dont l’indifférence respec­
tueuse est quand même facile à expliquer.

Pourtant une telle proposition ne ferait que 
confirmer par un texte législatif une pratique 
constitutionnelle courante chez nous. Mais, là 
comme dans tout autre domaine, te coeur 
anglophone a ses raisons que la raison francopho­
ne ne doit pas ignorer.

Certes, comme citoyens canadiens, nous 
n'ignorons pas que, constitutionnellement, nous 
demeurons les "loyaux sujets de sa Majesté" et 
que. à cause de cet anacronisme qui 
réjouit mais ne satisfait pas encore M. 
Diefenbaker et les autres de même farine, la 
Couronne préside encore nos débats judiciaires 
et chapeaute notre administration publique.

Mais on veut bien admettre, par contre, que 
des motifs de courtoisie politique nous rattachent 
encore à cette allégeance purement symbolique 
et le respect de certains sentiments ethniques 
canadiens nous empêche de déchirer trop 
brutalement cet encombrant cordon. On voudra 
bien arguer du fait que la reine n'est pas tant 
considérée comme telle comme Reine du Canada 
mais comme chef du Commonwealth qui est une 
association volontaire dont le Canada fait partie. 
Mais on n’empêchera pas quiconque, même le

moins fidèle des anglophones, de donner au fait 
un sens qui ne comporte aucune ambiguité.

Il est certain et fort normal que le sentiment 
royaliste perd du terrain au pays. Mais les 
reactions que tant la proposition Trudeau que 
celle du Barreau canadien ont suscitées démon­
trent hors de tout doute qu'il est prématuré de 
rêver d'un chef d'Etat canadien, surtout à une 
période de notre histoire nationale où l’unité 
canadienne se tient sur la corde raide. Quand le 
"char de l'Etat navigue sur un volcan”, comme 
dirait Joseph Prudhomme, ce n'est pas plus le 
temps de ressasser du "monarchiste" que de 
sonner le ridicule tocsin du "colonisé"

Certes, en rédigeant son rapport, le comité du 
Barreau canadien n’a-t-il voulu écouter que la 
voix du bon sens. Si nous sommes réellement un 
peuple fier et désireux de l’indépendance totale, 
ne serait-il pastempsdenousdébarrasserdetous 
nos relents de colonialisme? Pourquoi, en 
somme, nous embarrasser de symboles qui n'ont 
pratiquement rien à faire dans notre système de 
gouvernement?

Mais, te document fût-il ou non destine a 
servir de ballon d’essai, sa divulgation a bel et 
bien prouvé qu'à cette argumentation irréfutable 
s’oppose une forme d'émotivité que l'on ne 
pourrait trop reprocher à un anglophone pas plus 
d'ailleurs qu’un nationalisme de bon aloi à un 
francophone.

• N'empêche qu'il n’est pas interdit de s'atta­
quer à cet abcès, "tranquillement, pas vite” avec 
toute la componction que cela exige. En fait, il ne 
faudrait pas tenter de le faire d'une manière 
drastique tant que l'opinion publique sera aussi 
divisée à ce sujet. Il faut procéder par étapes 
évolutives, au fur et à mesure que les mentalités 
changeront, car elles changeront à coup sûr

Elles changeront dans la mesure où l'on 
voudra se pencher sur des questions fondamenta­
les pour replâtrer ce grand pays, ce qui n'est 
certainement pas le cas pour celle de notre 
monarchie constitutionnelle. Elles changeront 
lorsque certains anglophones, en nombre encore 
hélas trop grand, finiront par admettre que le 
Canada n’est plus une filiale de Londres et que 
certains francophones voudront bien sacrifier 
l'accessoire à l'essentiel et avouer que les 
symboles royaux, certes détestables pour eux 
mais non moins existants, ne briment en rien la 
marche de leur vie quotidienne.

Le document du Barreau aurait donc servi à 
quelque chose de fort utile s’il n'avait fait que 
préciser davantage les véritables priorités aux­
quelles doivent s'attaquer les artisans de la 
réfection canadienne En cela, il vaudrait 
largement les $200,000 qu'on est présumé l'avoir 
payé

Paul L.4CHANCE

revue de presse

Des critiques creuses
Extraite d éditoriaux puises dans les 

ioumaus de langue anglaise et traduits 
par La Presse Canadienne

Si comme cela semble probable, le 
gouvernement décide d'impo.'-er des 
regle^ plus stnctes concernant les 
prestations d assurance-chômage, il 
doit s'assurer que les nouveaux regle­
ments s'appliquent à tout le monde, et 
non pas seulement aux jeunes

Ou alors se pourrait-il que le 
premier ministre Pierre Trudeau ait 
oublié que le taux de chômage pour les 
jeunes Canadiens de 15 a 24 ans est de 
14 2 pour cent, par comparaison avec 8 4 
pour l'ensemble de la population"*

Il avait sûrement l'air d'avoir 
oublie ces statistiques quand il a averti 
les jeunes, a Toronto, que s'ils faisaient

le^ difficiles dans leur recherche d'un 
emploi, ils s'exposeraient à perdre 
leurs prestations d assurance- 
chômage

^lal5 qu a donc Trudeau a repro­
cher aux jeunes"* Ce n'est pas la 
première fois qu'il se plaint du fait 
qu ils sont trop difficiles sur la qualité 
des emplois. Il l'a fait au début du mois, 
quand il a dit. dans le discours qu'lia 
prononcé à la télévision sur la politique 
economique "Trop de jeunes hommes 
et jeunes femmes ne travaillent pas la 
plupart parte qu'ils ne trouvent pa^ 
<1 emplois, mais certains parce qu ils 
-ont trop difficiles

S il existe de bonnes raisons de 
rendre plus stricts les reglements 
concernant lesprestationsd assurance 
chômage — et cela est loin d etre sur

quand on sait qu'il y a presd un million 
de personnes sans emploi — ces raisons 
ne concernent certainement pas exclu- 
-ivement les jeunes

l.es préposés aux bureaux d assu- 
rante-chomage. qui ont affaire aux 
jeunes a la recherche d emplois, affir­
ment que ces derniers, tout autant que 
leurs aines, désirent travailler.

La façon la plus directe de diminuer 
les frais d assurance-chômage est de 
stimuler I économie en créant de nou­
veaux emplois C estàcelaqiieTrudeau 
devrait s'appliquer Les critiques qu'il 
formule contre les jeunes sonnent 
creux tant qu'il ne réussira pas a 
promouvoir la croissance economique 
et un nombre plus grand d emplois

rhc Toronto Star

Le déclin de l'industrie
Le libre échangé n'exisle pas. En 

effet, le libre échange impose un prix 
très élevé au plus faible des partenaires 
consentants A long terme, il peut être 
ou non profitable, mais une fois établi, 
il est irréversible

Le comité permanent du Sénat sur 
les Affaires étrangères, après deux 
années d'étude, déclare que "les Cana­
diens devraient examiner sérieuse­
ment les profits a Urer du libre échange 
avec les Etats-Unis". Bien sûr, c'est 
précisément ce que le Canada (ait 
depuis 11 ans

Le comité suggère le libre échangé 
comme une façon de maintenir la 
solvabilité du Canada, face à l'augmen 
talion de la cximpétition globale, et a la 
détérioration de l'économie au niveau 
domestique.

Les statistiques nationales sur l’em­
ploi sont là pour prouver Ve déclindc la 
force industnelle du Canada l-c nom­

bre d emplois au pays a augmente de 
62.000. SI on en croit le 
plus recent sondage effectué par 
.Statistique Canada Mais le secteur 
manufacturier a perdu 15.000 emplois

Celte tendance risque de transfer 
mer le Canada en une nation de 
commerçants et de fouilleurs des 
ressources naturelles L'économie ca­
nadienne ne peut pas croître de cette 
façon-la. et elle ne survivra probable 
ment pas aux pressions imposées par 
les pays induslnalisés qui veulent 
I acres illimité aux ressources cana­
diennes les Etats-Unis, le Japon 
1 Allemagne, la France, etc

CependanL il est fort peu probable 
que le libre échangé avec les Etats-Unis 
constitue une solution

Les Etats-Unis ont déjà fait savoir 
cequ ilspensentdulibre^hange.dans 
le domaine de l'industrie automobile 
Le pacte de libre échange d'automobi­

les et de pieces coûte au Canada plusde 
SI milliard par année, sans compter le 
prixélevedes' primes aux manufactu­
riers d automobiles

Le comité du Sénat n'offre rien de 
vTaiment nouveau Ce qu’il dit en fait, 
c est qu’à défaut de (aire concurrence 
aux Etats-Unis, on peut devenir leurs 
associés Le résultat serait de rendre 
I economic canadienne entièrement 
dépendante del extraction des ressour 
ces. pendant que les usines et les 
manufactures américaines fabnque- 
raient nos produits de consommation ..

L industrie et le gouvernement 
canadiens ont l’obligation de rendre le 
Canàda compétitif, pour ensuite négo­
cier a partir d'une position de force 
Toute nation qui abandonne la lutte et 
qui négocie à partir d une position 
faible se trouve, ni plus ni moins, à 
vendre son avenir

The Ottawa Citiwn

La culture anglaise menacée
Le premier ministre de Nouvelle- 

Ecosse. H Gerald Regan, qui se 
présentera à l'électorat lors des élec­
tions provinciales du 19 septembre, a 
exprimé l'opinion d'un grand nombre 
de Canadiens quand il a déclaré, lorsde 
la conférence des premiers ministres 
provinciaux qui vient de se terminer, 
que les Canadiens anglais ont une 
culture dont ils sont fiers et qu'ils 
désirent préserver.

"Parfois. a-«-il dit il semblerait que 
toute tentative visant à préserver la 
culture canadienne-française soit con­
sidérée comme une (orme de patrio­
tisme à l’intérieur du Québec, et 
ailleurs comme une contnbution à 
l'unité nationale, mais que tout effort 
cotKernant la culture canadienne-an- 
glaise. et la protection de cette culture, 
soit perçe comme un préjugé étroit et 
réactionnaire

% '

' .Au Québec, on célèbre, en prose et
en chanson, sans gêne et sans hésita­
tion. chacun des chapitres de la 
glorieuse histoire des Québécois

"Au Canada anglais, désormais, il 
n'est plus considéré comme poli ou 
patriotique de parier des événements 
qui ont mené à l'établissement dans ce 
pays, du drapeau, des lois et des 
in.slitutlons parlementaires britanni­
ques.

"Je crois très sérieusement que 
l'unité nationale serait réalisée plus 
rapidement si on montrait à préserver 
la culture du C.inada anglais la même 
sensibilité que celle dont on fait pourla 
culture québév m-p

Il se peut que dansiertains milieux 
on cniique le premier mini.stre Reg^

-"JE REGRETTE,NOOi N'WdNS PAS 
It. MODELE "DRIVE YOURSELF."

ropinion des lecteurs

Le sans-gêne de l'automobiliste

pour ces observations, mais à notre avis, 
elles sont non seulement valables, mais 
attendues depuis longtemps

Les Canadiens d expression an­
glaise ont certainement une çulture. 
qui non seulement les distingue de 
leurs amis américains d'une manière 
significative, mais qui les aidés à mettre 
sur pied les grandes institutions démo­
cratiques que notre nation possède 
aujourd'hui '

Le premier ministre Regan réalise 
que notre culture anglaise vaut la peine 
d'étre préservée, et qu elle sera peut- 
être encore plus importante et plus 
indispensable au développement du 
Canada dans les années à venir

The Niagara Falls Reviev

M /e rédacteur en chef

Ce message s adrei>se aux aufomobi- 
listes

Je SUIS- un piéton, j habite le 
quartier Saint Jean-Baptiste de la ville 
de Québec Je mentionne le nom de mon 
quartier, mais ici c'est comme beau­
coup d autres endroits Je trouve ma 
condition de piéton bien difficile, c'est 
souvent une guerre PIETON- 
MACHINE Eh oui! tu es le plus fort et 
ne t en fais pas. je ne suis pas suicidaire 
Cependant, il t arrive trop souvent 
d aller un peu loin et fais bien attention 
à toi. tu finiras bien par en attraper un. 
un piéton bien broyé en dessous de tes 
roues

Si tu es en ifpin de rouler sur une 
autoroute, vas-y mon gars' Tu ne me 
verras pas en ces lieux strictement 
défendus aux piétons MON quartier 
n est pas une autoroute, les rocs sont 
étroites et habitées par des enfants, des 
adolescents, des adultes et des vieil­
lards. J'aimerais tellement que tu y 
penses un peu

Et le code de la route, le ronnais-tu 
di.s moi’?’ Je n'ai pas d'auto et j'en ai 
jamais conduit non plus II me .semble 
pourtant de mon devoir de t enseigner 
ce que signifie un arrêt, eh oui' un 
STOP Si lu as un stop tu arrêtes, c'est 
tout et le piéton traverse la rue Ne t'en

fais pas. de toute façon tu arriveras 
avant moi à ta destination Tu n'as pas 
de stop'' Et bien là mon cher ça va. c'est 
foi qui as la priorité et tu ne vas pas 
m entendre crier et même hurler .si 
c est toi qui passes avant moi

Lorsqu'ilyadeslumièresest-eeque 
ça te dit quelque chose les bonshommes 
blancs qui clignotent* Non. je ne vais 
pas m'affoler ni te faire une cri.se de 
delirium tremens, je vais tenter de 
I expliquer calmement ' TV ARRE 
TES", c'est tout et tu arrêtes même si tu 
as une lumière verte et que tu désires 
tourner, tu attends un peu. JE PASSE et 
ensuite tu as le chemin libre et tu peux 
peser dessus, tu comprends e'est le seul 
moment (le bonhomme blanc) où je 
serais supposée pouvoir traverser en 
toute quietude

Oh' je sais bien que là je t'explique 
tout ça mais que de toute façon c est 
toujours TOI qui gagnes le passage 
meme si ce n est pas à toi de passer car 
au fond c'est très simple: JE ME 
POUSSE OU TU ME PASSEb DESSUS, 
et c'est tout'

CesI bien la le point le plus 
crucifiant de ma misérable lettre 
Traverser la rue c est si souvent pour 
moi affronter une guerre entre I homme 
et la machine

Connais-tu un conducteur d'auto 
mort ensanglanté d'avoir frappé un 
piéton qui traversait la rue'*’?...

Personnellement je t'avouerais 
bien franchement que j'ai jamais vu ça 
Mais acheté un journal, n importe 
lequel et tu pourras y trouver la 
situation contraire à tous les jours de 
I année

tjoaise Chouinard 
Quebec

A nos lecteurs
If SOIEU pubi« ov«c ptoi»v Itt d» IM Wc> 
tfuri Cm opMaont étr» oppuyéM du npm «t
dê I d» Ivtri oi/tMiri LE SOLEIL m
drot* d édifM d» foecourcir 1m l^tfrM pub<iéu»

LE SOLEIL fondé «n I6VÔ tlt wtiprHné ou numéro 
390 Si VoMtér m* Ojéboc GIK 7)6 por L«
Soleil l<mttéé ' CourrM éf h doui<ém« cb$M •

no l?0d'*

SERVICi âUX âRONNES (TllâGC)
647-3333
IfNSflGNfMINTS KDAaiON 
647.3333 647-3394
................■■■te—m——.

\.\\\ \ \ \ \



lo page cinq
Québec, le Soleil, mordi 5 septembre 1978 A 5

•Les francophones hors Québec*

La nécessité de renverser l'histoire
par Léonce Gaudreault

Au début de l'été dernier, pres­
que coup sur coup, la Fédération des 
francophones hors Québec (FFHQ) 
voyait partir ses deux âmes dirigean­
tes, deux hommes qui avaient contri­
bué à faire de cet organisme, nourri à 
même la mamelle fédérale, l'un des 
enfants terribles de la confMération 
canadienne.

Fin mai, le fougueux directeur 
général Hubert Gauthier donnait sa 
démission. De vieille souche franco- 
manitobaine (de la quatrième géné­
ration, précise-t-on avec une certai­
ne fierté, lorsqu'on parle de lui), 
Hubert Gauthier avait transporté 
jusqu'à Ottawa sa conscience de la 
nécessité de renverser l'histoi­
re avant qu'il ne soit trop tard, 
c'est-à-dire avant que l'assimilation 
n'ait complètement terminé son 
oeuvre dans cette région du pays 
fondée aussi par les Canadiens 
français.

On ne connait pas encore le fin 
fond de cette démission

Début juin, à l'occasion de 
l'assemblée générale de l'orga­
nisme. c'était au tour du président de 
partir. Non pas par choix mais à la 
suite d'une élection au sein des 
quelque 25 délégués représentant 
les neuf associations provinciales de 
francophones (toutes les provinces 
moins le Québec, évidemment). C'est 
ainsi que le Père Donatien Gaudet, 
cet Acadien virulent empècheur-de- 
toumer-en-rond, était forcé de quit­
ter la présidence qu'il avait pleine­
ment occupée et personnifiée depuis 
deux ans. Dans les deux cas, au-delà 
des explications courantes, sans 
doute en partie fondées, comme les 
"il avait fait son temps" — "la tâche 
est énorme, il faut du sang neuf", il 
faut chercher plus profondément les 
explications. Il faudra y revenir.

La présidence est maintenant 
assumée par un Acadien de Nouvel­
le-Ecosse. Paul Comean. soutenant 
un discours moins haché que le 
premier. En apparence pour le 
moment puisque celui-ci. encore 
privé de son directeur général, n'a 
pas encore vraiment pu révéler de 
quel bois il est fait Quant à la

vacance créée par le départ de 
Hubert Gauthier, celle-ci tarde à 
être comblée.

Des têtes nouvelles

A ces changements importants à 
la tète de la FFHQ s'ajoutent ceux 
qui se font dans les associations 
provinciales.

Une femme. Marie Jubinville, 
assume maintenant la direction gé­
nérale de l'Association des Franco- 
Manitobains, remplaçant Raymond 
Poirier, un leader qui pendant trois 
ans a su utiliser la manière forte, 
pour soutenir le mouvement de ces 
francophones de la rivière Rouge 
(Red River), un peu à la manière 
d Hubert Gauthier à la FFHQ.

Au Nouveau-Brunswick. Me Gé­
rard Snow a remplacé Denis Lozier, 
tandis qu'en Nouvelle-Elcosse, il a 
fallu également nommer un nouveau 
directeur général (Jean-Denis Co- 
meau) pour remplacer Paul Comeau. 
grimpé au sonunet de la fédération.

Enfin, les Franco-Ontariens de­
vront eux aussi à leur tour se 
chercher un nouveau grand patron 
(là-bas, cet employé permanent se 
nomme secrétaire général), puisque 
Rémy Beauregard vient de démis­
sionner de ce poste qu'il paraissait 
vouloir occuper à vie. Mais après 
sept ans... et un mois, il vient de 
céder la place pour accepter un job 
pour le Secrétariat d'Etat fédéral à 
Toronto. Toute proportion gardée, ce 
passage de l'autre côté de la clôture 
pourrait être de même nature que 
celui que pourrait décider de faire 
l'ex-président de la CEQ, Yvon 
Charbonneau. en acceptant un poste 
au sein du gouvernement

Bref, ce parallèle montre qu'au- 
delà des remerciements bien méri­
tés et aussi d'usage qu'on pourra 
distribuer à M. Beauregard, certains 
Franco-Ontariens trouveront là un 
motif d'espoir pour que l'ACTX) 
(Association canadienne-française 
de l'Ontario) cesse de craindre de 
trop s'éloigner du rythme imposé par 
le muscle cardiaque du premier

''V‘

Donatien Gaudet: il a fait son temps.

ministre ontarien William Davis, en 
regard des droits à redonner à cette 
minorité".

Un certain plaisir
Les deux départs à la direction 

de la FFHQ ont certes dû rendre 
heureuses les autorités politiques 
d'Ottawa, pas tellement le secrétaire 
d Etat John Roberts que le ministre 
Marc Lalonde, chargé des relations 
fédérales-provinclales.

Le premier, généralement perçu 
comme un libéral sensible aux 
préoccupations de groupes minori­
taires comme le sont les francopho­
nes vivant hors du Québec, semble 
accepter plus facilement que ceux-ci 
mordent la main de ceux qui les 

nourrissent". Le deuxième, moins 
libéral mais plus politique, plongé 
dans le vif de la bataille engagée 
entre Ottawa et Québec, ne prisait 
guère que la FFHQ ne soit pas un

A

\'
A.

Paul C<xneau: la tâche est énorme.

allié dans cette lutte contre le 
Québec.

Il faut en e«et préciser que c'est 
en grande partie du gouvernement 
fédéral que la FFHQ puise ses fonds. 
Sur un budget de quelque $300.000, 
plus des deux tiers viennent des 
goussets du gouvernement fédéral. 
Tout récemment, le Québec s'est 
ajouté au nombre des donateurs

(S25.000 en plus de divers autres 
services techniques).

Cette générosité politique, l'his­
toire renseigne, est inconditionnel­
le tant que les intérêts généraux des 
deux (donateurs et bénéficiaires) 
concordent même si le bénéficiaire 
élève la voix de temps en temps.

Mais s'il mort?
Dnuln: Apr^ l« conpln nttlonnu dn 

CuudieB* fraaçtit.

Une cure de dégraissage salutaire

-'A, s'*»' .

v.c--

»

Denis de Beiieval: non à la socàal-bureauaaîie.

Le ministre québécois de la 
Fonction publique, M. Denis de 
Belleval, prononçait récemment 
un discours devant les partici­
pants au 30e congrès annuel de 
l'Institut d'administration publi­
que du Canada. Dans ce dis­
cours Intitulé: "L'Etat: monstre 
ou obèse", M. de Belleval fait 
état des problèmes qui hantent 
actuellement l'administration 
publique. Nous publions un 
extrait de ce discours. Les 
sous-titres sont du SOLEIL.

La place qu'occupe l'Etat étant 
directement proportionnelle aux im­
pôts qu'il perçoit, aux emprunts qu'il 
contracte et aux bureaucrates qu'il 
engage, je pense que les quelques 
gestes que nous avons déjà posés en 
ces matières indiquent bien notre 
désir d'effectuer une cure de dé­
graissage salutaire.

Ces gestes ne seront pas cepen­
dant Isolés. Ils sont en voie d'être 

\ Scomplétés par d'autres mesures dont 
l'opportunité n'est pas moins 
grande.

I ^ En matière de politique salaria-
SK |g d'abord, nous allons convier les

employés de l'Etat à accepter des 
rémunérations qui correspondent 
davantage aux traitements que ré­
serve l'ensemble de notre société à 
leurs collègues des secteurs concur­
rentiels. Il ne serait pas juste que les 
fonctionnaires subventionnent les 
services publics à même des rémuné­
rations inférieures. Il n'est pas plus 
juste socialement que les autres 
travailleurs subventionnent les fonc­
tionnaires par leurs impôts en leur 
finançant des avantages salariaux et 
autres supérieurs à cequ'ils peuvent 
obtenir eux-mêmes pour des tâches 
et des qualifications équivalentes. 
On comprendra mieux l'enjeu si l'on 
sait qu'environ 50 pour 100 de toutes 
les dépenses de l'Etat québécois est 
consacré au paiement des salaires 
des employés de la fonction publi­
que et des organismes parapuMics: 
hôpitaux, commissions scolaires, 
etc...

Or, nous avons de Donnes raisons 
de prétendre qu'actuellement la 
rémunération globale des employés 
de l'Etat c'est-à-dire comprenant les 
salaires et les avantages sociaux, 
mais saas compter le bénéfice de la 
'.écurité d emploi, dépasse sensible­
ment la rémunération correspon­
dante de leurs consoeurs et confrè­

res des secteurs concurrentiels. Et 
malgré la réthorique parfois conven­
tionnelle des leaders syndicaux, il 
ne manque pas de signes qui laissent 
croire que les employés concernés 
eux-mêmes comprennent déjà l'op­
portunité d'un retour à la "raisonna- 
bilité" dont parlait à ce sujet le 
premier ministre. En effet, le Québec 
ne serait certainement pas à l'abri 
des mouvements de révolte des 
payeurs de taxe comme ceux qui se 
sont produits récemment aux Etats- 
Unis, mouvements qui se tournent 
inévitablement contre les fonction­
naires eux-mêmes, si le gouverne­
ment ne défendait pas une politique 
salariale cohérente et perçue com­
me juste pour tous les, citoyens.

Domestication
nécessaire

Un autre aspect de la domestica­
tion nécessaire de la bête étatique 
concerne les sociétés d'Etat Ces 
sociétés se sont développées aux 
Québec pour les mêmes raisons 
qu'un peu partout ailleurs, c'est-à- 
dire non pas pour des motifs idéolo­
giques, mais pour répondre généra­
lement à des lacunes de l'entreprise 
privée sur le plan régional ou 
national II s'agissait aussi souvent 
d'assurer un contrôle autochtone sur 
des entreprises jugées stratégiques 
ou susceptibles d'engendrer des 
effets économiques multiplicateurs 
dans des secteurs donnés et de 
contribuer au développement d'un 
entrepreneurship proprement qué­
bécois. Ces derniers facteurs sont 
particuliérement importants pour 
un peuple dont l'économie est large­
ment dominée de 1 extérieur, tant 
sur le plan culturel que financier, et 
qui croit fermement que le progrès 
économique à long terme ne peut 
venir essentiellement que de ses 
propres initiatives.

On comprendra aussi aisément 
que le présent gouvernement désire 
utiliser à fond ces outils de dévelop­
pement et leur donner toutes les 
occasions d'expansion que requiè­
rent une structure Industrielle défi­
ciente et une situation dramatique 
de l'emploi. Cette situation peu 
enviable provient d'ailleurs en bon­
ne partie des politiques fédérales 
souvent ineptes et parfois carrément 
défavorables à notre endroit en 
matière de développement indus­
triel. Le récent dossier de l'implan­
tation de Fort à Windsor, grâce à une 
subvention fédérale absolument dis­
crétionnaire et en dépit de l'existen­
ce du pacte canado-américaln de

l'automobile, a permis à un gouver­
nement sortant et paniqué d'attein­
dre le sommet du ridicule sous ce 
rapport, d'autant plus que l'indus­
trie automobile est déjà concentrée 
à 90 pour 100 dans la province 
voisine.

Le principal moteur
Ceci étant dit, le gouvernement 

reconnaît que le secteur privé, 
traditionnel ou coopératif, restera 
au Québec le principal moteur du 
développement économique et 
que l'action de l'Etat doit contribuer 
à renforcer et à dynamiser l'entre- 
preneurship privé plutôt que de lui 
substituer la propriété publique. 
Nous avons d'ailleurs déjà pris en ce 
sens de multiples mesures et je ne 
pense pas déformer la réalité en 
disant que jamais gouvernement 
québ^ois n'aura autant multiplié 
les contacts et établi autant de points 
de concertation pratique avec le 
monde des affaires.

Quant aux entreprises publi­
ques, des mesures draconiennes ont 
déjà été prises pour renforcer leur 
direction et améliorer leur perfor­
mance, clarifier leurs objectifs et les 
intégrer dans des objectifs d'ensem­
ble. En particulier, le ministre des 
Finances a déjà indiqué qu'il ne sera 
plus question d'investir à fonds 
perdus dans des entreprises qui 
doivent être concurrentielles com­
me les autres. Et si l'on désire quand 
même imposer à une entreprise 
d Etat des actions qui relèvent 
d'abord d une politique sociale, ceci 
doit être exposé publiquement et se 
refléter clairement dans sa compta­
bilité si l'on veut maintenir la 
crédibilité et la motivation de ses 
dirigeants. Le contrôle parlementai­
re de ces entreprises doit aussi être 
renforcé

Finalement nous voulons aussi 
porter notre action d'allègement de 
la machine étatique, au niveau des 
institutions elles-mêmes, soit par la 
décentralisation des responsabi­
lités, soit par leur régionalisation, 
soit en les défonctionnarlsant

Décentralisation
Du côté de la décentralisation, il 

s'agit de donner à des instances 
locales davantage de pouvoirs et de 
fonctions qu elles nén possèdent 
actuellement. En priorité, cela s a- 
dresse aux municipalités en faveur 
desquelles une réforme fiscale est 
actuellement proposée et en voie 
d être définitivement mise au point

en collaboration avec les principaux 
intéressés. Graduellement, on envi­
sage aussi de confier à ces municipa­
lités des responsabilités et des 
ressources supplémentaires, soit sur 
le plan local, soit sur le plan 
inter-municipal, en commençant d ' a- 
bord par ce qui touche à l'aménage­
ment du territoire. Une législation 
en ce sens a d'ailleurs déjà été 
annoncée.

De même, du côté des réseaux 
scolaires et hospitaliers, un allège­
ment des procédures de financement 
et d'approbation administratives se­
ra mis au point de façon à spécialiser 
les ministères intéressés dans des 
fonctions de planification, d'orienta­
tion, de concertation et de contrôle a 
posteriori ou par exception plutôt 
que de tutelle spécifique.

Quant aux activités propres des 
ministères ou des organismes, on 
procédera à leur régionalisation 
systématique de façon à mieux 
desservir les clientèles et à rappro- 
chercellesci des centres de décision. 
Ce type d'action a déjà été réalisé à 
la Commission des accidents du 
travail par exemple, tandis que la 
Direction générale des pêcheries ira 
rejoindre les pêcheurs où ils sonL 
c'est-à-dire en Gaspésie.

Par ailleurs, d'autres types de 
fonctions exécutives, actuellement 
dispensées dans le cadre du fonc­
tionnarisme, pourraient être con­
fiées à des organismes para- 
gouvernementaux, à des groupe­
ments d'intérêt ou des corps inter­
médiaires, etc... ()u'on pense, par 
exemple, aux activités de conseil aux 
entreprises, à la gestion des équlpe- 
mentsdu ministère du Tourisme ouà 
la gestion des édifices publics.

Moraliser 
les pratiques 
abusives

FinalemenL H nous faut aussi 
examiner sérieusement les possibil- 
tés de déréglementer les secteurs 
d'activités actuellement sous tutelle 
bureaucratique ou de trouver des 
moyens plus souples et plus légers 
de moraliser des pratiques abusives. 
Tel permis, tel contrôle, telle inspec­
tion, sont-ils vraiment nécessaires, 
ne pourraient-ils pas être exercés de 
façon allégée, n’encouragent-ils pas 
des pratiques pires ou aussi perni­
cieuses que celles qu'ils veulent 
enrayer'’
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Un 4e accident d'autobus 
au Québec fait 15 biessés

Trente-cinq blessés
Un blessé reçoit les premiers soins après qu'un autobus loué par un groupe religieux eut capoté à la sortie de l'autoroute 
35, tôt dimanche soir, à la sortie menant à Kansas City Le lourd véhicule transportait 35 personnes qui se rendaient 
entendre le Rév. Billy Graham qui prenait la parole à l’arena Kemper de cette ville. Tous les passagers furent transportés 
dans les hôpitaux de Kansas: aucune personne n'esi morte dans cet accident

L’ANNONCUTION (d'après CP) — 
Un autobus express a plongé dans un 
fossé, vendredi soir, à la sortie nord du 
village de La Conception, sis à environ 
100 kilomètres au nord-ouest de Mont­
réal, blessant plus de IS passagers.

La Sûreté du Québec révèle que le 
véhicule effectuait le trajet Montréal- 
L'Annonciation, lorsqu’il devint appa­
remment hors de contrôle, traversa la 
route et plongea dans le fossé. Au 
moment de l'accident, il y avait 45 
personnes à bord de l'autobus et entre 
15 et 20 d’entre elles ont subi des 
blessures, selon la police. Les blessés 
ont été transportés à l'hôpital de 
L’Annonciation, à 40 kilomètres au 
nord, et à celui de Sainte-Agathe

Plusieurs des blessés ont été libé­
rés après traitements et personne n'est 
en danger, selon la police Le conduc­
teur n’a pas été blessé et fut interrogé 
par la SQ L'autobus, propriété d’Auto- 
bus Saint-Eustache Inc., était loué à la 
compagnie Voyageur

Le ministère des Transports du 
Québec doit envoyer des enquêteurs 
pour examiner le véhicule et trouver la 
cause de l’accident

Le quatrième
Il s'agit du quatrième accident 

d'autobus en un mois, au Québec
Quarante personnes sont mortes a 

Eastman, le 4 août dernier, lorsque leur 
autobus plongea dans un lac. Deux 
semaines plus tard, trois enfants ont été 
tués et SIX autres blessés, quand un 
autobus capota au nord de Montréal

La semaine dernière, cinq enfants 
faisant partie d'un choeur de chant ont 
subi des blessures quand l'autobus qui 
les amenait de New York à Montréal a 
eu une collision avec un camion- 
remorque

A la suite des deux accidents 
mortels, le ministre des ‘Transports du 
Québec, M Lucien Lessard, a annonce 
que tous les autobus en service au 
Quebec devront subir un examen obli­
gatoire au moins à tous les trois mois Ce 
nouveau règlement a pris effet la 
semaine dernière.

M. Lessard a de plus nommé Me 
Robert Jodoin, expert en transport, 
pour mener une enquête sur la securité 
des S,(X)0 autobus de la province; ii doit 
remettre son rapport dans trois mois.

La tragédie d’Eastman pour sa part 
coûtera à la Régie de l'assurance- 
automobile du Québec plus que tout 
autre accident depuis le début de ce 
régime, le 1er mars dernier

Selon un porte-parole de la régie, 
qui indemnise les victimes d’accidents 
pour blessures ou mortalité, Tassuran- 
ce-automobile devra payer environ 
$500,000 aux bénéficiaires des victimes 
d Eastman

Des 40 morts dans cet accideirt, 25 
étaient membres d’une association de 
personnes handicapées d’Asbestos,

dans les Cantons de TEsL L'accident 
s'est produit alors qu'ils revenaient 
d une soirée théâtrale à Eastman. 
L'autobus, loué pour cette occasion, 
manqua une courbe en dévalant une 
pente et plongea dans le lac d'Argent

l>e porte-parole de la Régie d'assu- 
rance-automobile a ajouté que trois 
jours après l accident, deux représen­
tants de la régie se sont rendus à 
Asbestos, où vivaient la plupart des 
victimes, pour obtenir les renseigne­
ments nécessaires des familles des 
disparus Moins de 10 jours après la 
tragédie, les premiers chèques étaient 
postés, a-t-il conclu.

Le montant le plus élevé que la 
régie a eu à payer jusqu'ici fut celui de 
$300.000 versé à une veuve de 23 ans 
avec deux enfants qui a perdu son mari 
dans un accident au début de l'été

Les amis d'un détenu 
profèrent des menaces

MONTREAL (PO — "Le sang coule­
ra à Texténeur des murs de Saint- 
Vincent de Paul SI Pierre Vincent ne 
reçoit pas les soins requis par son piètre 
état de santé."

Tel est le message reçu par une 
station de radio de la part de soi-disant 
amis de ce hors-la-loi.

1
Pierre Vincent faisait partie du 

groupe de prisonniers qui ont réussi à 
s'évader du pénitencier Saint-Vincent 
de Paul, le 11 juillet dernier. Un 
gardien et un détenu avaient trouvé la 
mort au cours de cette spectaculaire 
évasion.

Au début du mois d août Vincent 
était repris au cours d'une fusillade, a 
Montréal Un policier de la SQ et 
Vincent avaient été blessés au cours de 
cette capture

Depuis. Vincent est sous surveillan­
ce étroite à Tuifirmerie de la prison 
mais selon la lettre reçue par la station 
de radio, il serait maltraité par le 
personnel infirmier

La lettre a été remise hier après- 
midi au portier de la station radiopho­
nique CKVL par trois individus qui ont 
rapidement pris la fuite en auto après 
avoir annoncé qu'elle était destinée au 
reporter Claude Poirier et qu'il devait 
Tutiliser à son émission quotidienne,ce 
qui fut fait en soirée

Cette lettre affirme que Vincent est 
dans un "état pitoyable” et "qu’il ne 
reçoit pas les soins que son état 
requiert” Selon ces informateurs, Vin­
cent serait incapable de se nourrir et 
serait maintenu dans un état de 
faiblesse extrême.
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El

Mesrine 
s'excuse 
selon Me 
Gilletti

PARIS (AFP) — Me 
Chnbtiane Gilletti. l'an 
Tienne avocate de Jacques 
Mesrine, a révélé hier que 
le gangster avait pris con­
tact avec elle après son 
evasion de la Santé

' '11 tenait à s'excuser de^ 
ennuis causes par les con­
ditions de son evasion", a 
déclaré Me Gilletti au 
micro d'une radio péri­
phérique

L avocate se trouvait 
dans le parloir de la 
prison de la Santé, le jour 
de l'évasion de Mesrine 
Soupçonnée d'avoir faci­
lité l'évasiondesonclient. 
elle avait été mise en 
garde à vue par le juge 
d'instructiofi

Au sujet d éventuelles 
poursuites que pourrait 
iui valoir ce contact. Me 
Gilletti s'est exclamée 
•'Ca m'est égal, j'ai l'habi­
tude '■

Me Christiane Gilletti a 
par ailleurs déclare 
qu elle quittait ta proies- 
sioa car elle était "écocu- 
ree par le comportement 
du conseil de l'ordre et 
1 absence de solidanté de 
ses confrères Elle sou­
haite se consacrer au tis­
sage dans le centre de la 
France, a-t-elle ajouté

Difficile à 
identifier 
à cause de 
sa nudité

MONT SAINT BRUNO 
(d apres CP) — Un homme 
nu s identifiant comme 
Üieu. est mort sous les 
roues d un lourd tracteur, 
samedi soir, dans le parc 
provincial du mont Saint- 
Bruno, à 25 kilometres a 
1 est de Montréal

"Je suis Dieu Où est 
l'église?" C est ce qu'a 
demandé l'inconnu au 
conducteur. Il courut vers 
le tracteur et aurait appa 
remment glissé sous les 
roues La police n'a pas 
encore réussi à identifier 
la victime. "Il était corn 
pletement nu et nous n'a­
vons trouvé aucun vête 
ment’ . a expliqué un poli 
cier La seule marque 
pouvant mettre la police 
sur une piste, est un ta­
touage d’une mouche sur 
la fesse gauche

Informations 
erronées aux 
citoyens de 
Neufchâtel

Des "collants" publici­
taires pour être apposes 
sur les Appareils télépho­
niques dans les résiden­
ces contribuent à mettre 
en relief une fausse infor 
mation à la population de 
Neufchâtel et cela, au 
detriment de la police de j 
I/oretteville.

l-e "collant" en cause 
laisse voir au haut la 
mention: "Police", suivie 
du numéro 842-3633. Puis 
il y a unesériedenomsde 
commerces, qui prend fin 
avec le mot "Feu ' et le 
même numéro de télé­
phone précité

.A cause du renseigne­
ment sur le service de 
protection de Loretteville. 
les citoyens de Neufchâtel 
dans un cas d'urgence 
pour un incendie ou pour 
une plainte â la police .se 
tournent vers Loretteville 
au lieu de s adresser di­
rectement à (Juébec On 
sait que Neufchâtel est 
maintenant un quartierde 
Quebec depuis quelques 
années

Le mauvais achemine­
ment des communications 
force la police de Lorette- 
ville à retransmettre les 
plaintes de Neufchâtel â 
Québec et les appels de 
feu aux pompiers de 
<}uébec j,

Pouf éviter ces ennuis 
au sendee de protection [ 
de Loretteville, la police 
de cette municipalité de­
mande aux gens de Neuf 
rhàtelde signaler 694-6123 
pour la Sûreté municipale
de Québec et 69W441 pour
la centrale des pompien 
de Québec. .

PRIX EN VIGUEUR OU 5 AU 
10 SEPTEMBRE 1978
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L'électronique pour parer 
aux vols (Lamontagne)

U Solrll, lUynald UnieLe pic du démolisseur à l'oeuvre...
Un autre vieil irrwneuWe du centre-ville de Québec disparaît du décor. Il s’agit de l'ancienne caserne numéro 3 du service 
des incendies, sur la rue Dorchester, dont la structure était jugée dangereuse. Le service est déménagé plus à l'est, dans 
l'ancien immeuble de la Brasserie Dow. Les démolisseurs de l'ancienne caserne ont entrepris leur travail au cours de la 
fin de semaine

OTTAWA (d'après CP) - 
Selon le minisUe des Postes, 
M Gilles Lamontagne, l'arres­
tation la semaine dernière de 
deux employés du bureau de 
poste central de Montréal 
démontre 'Turgente nécessi­
té d'installer de l'équipement 
électronique moderne, de fa­
çon à maintenir l'intégrité du 
courrier''.

Précisant que ces deux pré­
venus représentent un bien 
petit pourcentage des 63.000 
employés dü ministère. M. 
Lamontagne ajouta que "la 
sécurité a toujours été une 
préoccupation de la part des 
autorités des Postes cana­
diennes. Bien qu'il puisse 
arriver de temps à autre que 
quelqu'un tente de commettre 
un vol, permettez-moi d'assu­
rer tous les Canadiens que les 
Postes canadiennes mettent 
tout en oeuvre pour assurer au 
plus haut degré possible l'in­
violabilité du courrier".

Et le ministre de préciser 
que les deux personnes en 
cause ont été suspendues et 
que si elles sont trouvées 
coupables, les mesures appro­
priées seront prises par le 
tribunal et le ministère

Les mystérieux vols de ca­
ptions postaux, qui se multi­
pliaient depuis trois ans, sem­
blent avoir pris une nouvelle 
tournure avec l'arrestation, 
après une patiente enquête de 
là mois, d un chauffeur de 
camion et d'un surveillant à 
l'emploi du ministère des 
Postes. Les vols représentent 
pour une valeur de près de $10 
millions

Serge Parent. 28 ans, chauf­
feur de camion postal, et 
Denis Vaillancourt, âge de 37 
ans. surveillant à l'emploi du 
ministère des Postes, devront 
répondre à des accusations de 
complot et de vol à la suite de 
la mise au jour de ce réseau de 
fraudeurs.

Les vois de marchandises 
dans les camions postaux se 
sont produits à un rythme de 
trois à quatre par mois et la 
valeur du butin volé, soit 
bijoux, argent, lingerie ou 
instruments, atteignait les 
$200.000 chaque fois.

Selon les enquêteurs les 
membres du réseau, leur nom­
bre n'est pas encore connu 
pour le moment, opéraient 
depuis deux années au moins. 
Ils volaient mensuellement à 
l'intérieur des camions pos­
taux des marchandises d une 
valeur de $200.000 à $300 000 
mensuellement.

Le butin, composé de bijoux 
de valeur.de sacsd'argent.de

vêtements de grande valeur, 
de manteaux de fourrure ex­
clusifs était accumulé pour 
des valeurs dépassant facile­
ment $24 millions annuelle­
ment.

Dr Marcel Tremblay
Ûpromerrisie

EXAMEN 
DE LA VUE 
LUNEHES
El verres de contact 

Jours et soirs sur rendez-vous

524-2869
iis, 3e âf, UMilee, Qaékte

' I.

Venez profiter de notre grand choix d'imperméables.

Nous en avons un pour VOUS.
A) modèle classique; larges revers et 

double boutonnage, ceinturé à la tail­
le, deux poches devant

offert en vert, brun, bleu et taupe,

l«24 65“

B) l'allure jeune est de mise,
les empiècements devant et derrière, 
les poches et le collet sont en ve­
lours côtelé, ainsi que le capuchon 
détachable, ligne A

offert en vert, brun ou fK)ir.

ssts 70“

Dites, portez à mon compte.

C) un modèle confortable; larges revers, 
ceinture et ligne amincissante,

offert en bleu, bourgogne et couleurs 
assorties,

5à15 60“

• MAIL ST-ROCH • PLACE LAURIER • PLACE FLEUR DE LYS • GALERIES CHAGNON
â ' ■ '■■■■ ' t ■■■ ■ ■' '™""

Parler une autre 
langue? une affaire 

de semaines.
Le programme d'immersion Totale* de Berlitz* vous permettra de vous 
familiariser avec une langue étrangère en deçà de six semaines_ Et 
durant tout ce temps on ne vous permettra jamais de parler une autre 
langue Même seul. Prenez rendez-vous dès aujourd'hui Vous verrez 
que vous pouvez maitriser une langue étrangère bien plus vite que vous 
ne le croyiez

BERLITZ/^
Depuis 1878

Mantrâal-PMi ($14)IM-J111 Slwrbrook* t»!*)***-*!’* Wnnlpuo (»4)MI-ai4*
monireal-ctemaile (S14)M7.JS64 TrobBIvlww (I14)17»-Z811 OItowo (41J)21Z-SMJ

(441)824-4161 Toronto (414) *24-7772 Voneouvot (404) 448-*221
Coiçarf (402)248-2*80 Mmonton (402)428-0421

Leçons particulières et en petits groupes • Services de traduction et d'interpretation 
Les trais de tous les programmes sont deductibles de l'ImpOt

Beri'tz et "Immorston Tolot®" sont des nvjrques déposons des Ecoles Bertttr longues vivantes du Conodo Ltoe 
Permis de culture personnelle no 749S8S Mmisiere de l'Educotioo du ttjOOec

CEGEP
FRANÇOIS-XAVIER 
GARNEAU

COURS AUX ADULTES
AUTOMNE 78
Biologie
Éducation phusique 
Mathématiques 
Chimie 
Physique
Techniques policières
Techniques judiciaires
Techniques correctionnelles
Géographie
Histoire
Civilisation
Philosophie
Psychologie
Économique
Science politique
Gestion de crédit

Sociologie
Technique de la documentation
Administration
Administration publique
Agent immobilier
Secrétariat
Informatique
Tourisme
Histoire de fart
Cinéma
Français*
Anglais
Espagnol
Allemand
Archéologie

COURS SOCIO-CULTURELS: Graphoanalyse — ^alyse 
transactionnelle et connaissance de soi — Pilote d'avion — Electronique pour 
amateurs — Lecture rapide

INSCRIPTIONS: e. 7. e septembre 1970 de
13h30 à 16h30 ET 18h00 à 21h00 
9 SEPTEMBRE 9h30 à 12h00

Cégep François-Xavier-Garneau
Adresse: 1660 boulevard de l'Entente, Québec 6.
Téléphone: 688-8310, poste 235 ou 245

LE PRET
HYPOTH ÉCAIRE

DEPUIS 1849

CERTIFICATS DE DÉPÔTS ÀTERMES
90A 364JRS 1ANA4ANS SANS

% % %

INTERETS VERSES A L'ECHEANCE OU ANNUELLEMENT 
institution inscrite a la REGIE DE L ASSURANCE DEPOTS OU QUEBEC

LE PRET
H V POT H F.C A I K K

DEPUIS I84q

Quebec 919 ave Mg» Grandm Sie Foy Giv' 3X8 Tel.. 658 2833

BUREAUX: Montréal,Québec.Sherbrooke.Granby.
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Débrayage possible si les appareils ne sont pas inspectés

Vancouver: 11 morts dans la chute d^un hydravion
VANCOUVER (d'après CP) 

— Malgré une menace de 
débrayage de la part des 
pilotes et des membres d'é­
quipage, la compagnie 
Airwest Airlines n'en a pas 
moins continué son service 
régulier, hier.

Ainsi, un porteparole de la 
compagnie a précisé que cinq 
vols à destination de Victoria, 
Nanaimo et Seattle ont eu lieu 
comme prévu.

Cette menace de débrayage 
a été faite à la suite de 
l'accident d'avion qui a coûté 
la vie à U personnes, en fin de 
semaine, dans le port de 
Vancouver.

En effet, Il personnes, dont 
neuf touristes japonais, sont 
mortes dans la chute d'un 

' hydravion bimoteur de la 
compagnie Airwest Airlines, 
samedi soir, dans le port

minier de Vancouver, à 
Stanley Park.

L'hydravion transportait 11 
touristes et deux membres 
d'équipage quand il s'est 
écrasé dans un chenal. Il n'a 
heurté aucun des bateaux. 
Deux membres d'équipage et 
neuf passagers ont péri; deux 
autres touristes ont survécu et 
sont à r hôpital. Tous les corps 
ont été retrouvés.

Les réactions

Le maire de Vancouver, M. 
Jack Voirich, a demandé au 
ministère fédéral des Trans­
ports de suspendre les envo­
lées, de Airwest Limited entre 
Vancouver et Victoria, suite à 
l'accident de samedi. M. 
Voirich a affirmé lors d'une 
conférence de presse, hier, 
que cette décision serait dans 
l'intérêt de la sécurité pu­
blique.

Par ailleurs, le gérant gé­
néral de la compagnie, M.

Dick Laidman, jugeant la 
demande du maire irreceva­
ble, a dit que les activités de 
sa compagnie continuaient et 
que si elles sont suspendues 
avant la tenue d'une enquête 
officielle sur l'accident de 
samedi, ce serait un précé­
dent mondial.

De leur côté, les pilotes et 
les membres d'équipage, 
membres de l'un.on des 
Teamsters, se sont dits in­
quiets du refus de la compa­
gnie d'entreprendre une véri­
fication par une tierce partie 
de toute sa flotte d'avions. M. 
Laidman a répliqué qu'il est 
faux de prétendre que les 
appareils de la Airwest Airli­
nes ne sont pas sécuritaires, 
ajoutant qu'il y a un mois, la 
compagnie Lloyds, de Lon­
dres, a procédé à l'examen de 
l'entretien et des facteurs 
sécuritaires, avant de renou­
veler l'assurance de la 
Airwest.

La route a fait 7 morts 
de semaine dans l'Est

Sept personnes ont péri sur 
les routes de l'Est du Québec, 
au cours de la fin de semaine 
de la Fête du Travail.

Un couple dans la trentaine, 
M. Michel Turgeon et sa 
femme née Claire Vézina, de 
Sainte-Brigitte-de-Laval, ont 
perdu la vie dans une colli­
sion de face entre deux véhi­
cules, dimanche soir, sur le 
boulevard Raymond, à Sainte- 
Thérèse-de-Lisieux, dans la 
municipalité de Beauport.

Un autre accident a fait 
deux victimes, sur la route 
132, à Sainte-Luce, dans le 
comté de Rimouski, samedi 
soir. Les véhicules ont pris feu 
et ce n'est qu'hier que la 
Sûreté du Québec pouvait 
communiquer l'identité des

victimes: M. Donald Creamer, 
34 ans, de Sainte-Foy, et Mme 
Aline Guignard, de Rivière- 
Quelle, dans le comté de 
Kamouraska.

Une collision entre une 
automobile et un camion sur­
venue sur la route 138, à 
Sainte-Anne-de-Beaupré, sa­
medi après-midi, a fait une 
victime: François L'Aselle, 13 
ans, de Ville Lasalle.

M. Anicet Cormier, 30 ans, 
de Newport, dans le comté de 
Gaspé, a perdu la vie quand le 
camion-remorque dans lequel 
il était passager a fait une 
embardée en bordure de la 
route 132, à Hopetown (Bona- 
venture), samedi midi, à la 
suite d'une crevaison. Le

en fin 
du Québec
chauffeur du lourd véhicule a 
perdu le contrôle et le camion 
s'est immobilisé violemment 
dans le champ. Un énorme 
câble d'acier a écrasé la 
cabine du camion et tué le 
passager. Le chauffeur a été 
blessé.

A Sainte-Marie de Beauce, 
une collision entre deux véhi­
cules, vendredi soir sur la 
route 173, a fait une victime: 
Simon Robitaille, 22 ans, du 
2425 boulevard Laurier, à 
Sillery.

L'accident

Des plongeurs ont retrouvé 
dimanche la plus grande par­
tie de l'hydravion qui a plongé 
dans le port minier de Van­
couver, samedi soir.

Presque toute la carcasse 
du 'Twin Otter, sauf les deux 
moteurs, une aile et une 
partie de la section qui repo­
sent encore sous quatre mè­
tres d'eau boueuse, a été 
transportée à l'aéroport inter­
national de Vancouver, où 
elle est sous la garde du 
ministère des Transports. Les 
recherches doivent reprendre 
aujourd'hui.

Onze touristes japonais et 
deux membres d'équipage 
étaient à bord de l'appareil 
qui faisait un vol régulier 
entre Victoria et Vancouver. 
L'hydravion survola le parc 
Stanley a basse altitude, 
tourna brusquement à gauche 
et s'écrasa dans un étroit 
chenail près du club de yacht 
L'appareil se brisa en deux en 
atteignant l'eau et tourna à 
l'envers. L'hydravion s'est 
écrasé deux minutes après 
avoir communiqué avec la 
tour de contrôle du port pour 
demander la permission d'a­
merrir; le pilote n'a parlé 
d'aucun problème et le temps 
et la visibilité étaient excel­
lents. Environ 20 personnes 
ont été témoins de l'accident

Ainsi, M. Dennis Lee, gar­
dien au club de yachL a 
déclaré que le son des mo­
teurs s'est modifié quand 
l'appareil approcha du port; il 
a vu l'accident se produire à 
quelques mètres de lui et 
sautant dans une embarca­
tion, il sauva deux personnes, 
mais que l'une d'elles est 
morte.

Terre-Neuve touchée 
par l'ouragan Ella

SAINT-JEAN, Terre-Neuve 
(d'après CP) — L'ouragan Ellla 
a passé à 80 kilomètres de la 
côte de Terre-Weuve, hier 
soir, alors que l'on prévoyait 
qu'il passerait au-dessus de 
Cape Race, point extrême du 
sud-est de l'ile. Mais avant 
d ' atteindre la province, Ella a 
dévié vers l'Atlantique.

A Cape Race, la vélocité du 
vent a atteint 100 kms/heure, 
alors qu'au large, elle était de 
160 kms/heure. Tôt ce matin, 
on ne rapportait encore aucun 
dommage sérieux, mais il se 
pourrait que des dégâts soient 
rapportés lorsque la tempête 
sera apaisée et que l’on aura 
commencé à faire le bilan.

La capitale de la province 
semble avoir subi peu de 
dommage, mais l'on craint 
beaucoup du côté des bâteaux 
de pêche. La plupart d'entre 
eux, dont plusieurs navires 
étrangers; sont mis à l'abri le 
long de la côte, mais l'on 
rapporte que la flotte de 
pêche canadienne est demeu­
rée au large.

Ella doit s'apaiser aujour­
d’hui en se dirigeant vers la 
mer et un porte-parole du 
bureau météorologique a dit 
qu'il ne s'agissait pas d'une 
tempête qualifiée de sé­
rieuse.

■ COURS COMMERCIAL REGULIER
Secondaire court

I Cours terminal en secondaire IV
Pennis No 669515

i COURS DE PERFECTiONNEMEKT
■

 Niveau secondoire
Certificat du ministère de l'Education

■ COURS DU JOUR OU DU SOIR
Acceptons garçons et filles 

Cours spéciaux pour adultes

ECOLE COMMERCIALE BLUTEAU
4T5, de la Canardière T4I.:524-321S

Prêt aux étudiants (sons intérêt) 
Essoi de 15 jours grotu'it 

Bureau: De 9 a.m. à 8.30 p.in.
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Cëst le temps d une mise 
au point chez singer

Nos experts effectueront une OFFRE D’UNE SEMAINE 
inspection en 23 points 
Ils lubrifieront, régleront, 
répareront et rempla­
ceront toutes les pièces
nécessaires-peu importe b '^"■prl* courant
la marque de commerce

Apportez cette semaine votre H 
machine chez Singer pour
une mise au point efficace. (pièces de rechange

Estimation gratuite à la en supplément)
maison

SINGER
ConsaltB Ut pages jiunes pour coanillra 

radresse du magisia Singer le plut repprochà_____

«

DE CEREMONIE

EN MADASIN

H

T8t, 3t Avanue, Umoilou
Coin 8e Rue. 529-6897
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Des membres d'un bateau-pompe regardent les débris de l'hydravion, lors des opérations de sauvetage.

.-. .W. ..V ..

VANTAGE

Vantage, 
à la fois

très savoureuse 
et moins forte.

Difficile à croire? Essayez-la!

20 CAQAP.tlktis,

KjWC> SiZK .

Avis- Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l’usage-éviter d’inhaler.
"Goudron" 11 mg, nicotine 0.8 mg.

6/36mm
GROS LOT

M 00,000.00

NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L’ORDRE

MINIMUM-VENDREDI

6 SUR 6
nombre

OE GAGNANTS
3

PRIX

*44.689.20

5 SUR 6 108 *1.117.20

4 SUR 6 4221 ♦79.40

5 SUR 69 7 ♦11,491.50

NO COMPICMENTAIRE 
S'AmiOUANT SEULEMENT

AUSSUNt «

NLACnO

^ ^ TIRAGE ê22 
\ y VENDREDI l/9/7i

7394S

C 3
NUMERO
COMPlfT 73945

VENUS TOTâlES

M,396,539

4
CMTFRtS 3945

945

36 Séries émises- B0.(X)0 chacune

I GAGNANT OE *50,000.

POSSIBILITÉ OE; «a AAA
35 GAGNANTS OE OpWWJ»

2tS GAGNANTS DEV5QQ^

2916 GAGNANTS De9 ^00,
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Syndicat
DE QUÉBEC

• Mail Sl-RKh • Place Launer • Place Fleur de Lys

,Super Spécii/iil /icier ll^cxf u/ipee
Le Syndicat vous offre la collection complète d'ustensiles de 
cuisine en acier inoxydable 3 plis fabriqués par G.S.W.
• La collection "Coronet Ultra", tous les gourrnetsl^2çhergjj|g^îi»i^^^^^Tin-bleu le

elle'
• Pouil 

rechl
JUSQU'

■fl^nTTSsonnable.

is 1942,

wu / peces sera apprécié par la personne qui

ni Am
ID' ESCO/MPl^E

Ensemble 7 pièces
Comprend: une casserole 1 pinte, une casserole 3 pintes, une 
rôtissoire 5 pintes, toutes avec leurs couvercles respectifs et 
un poêlon 10 pouces. Rég. 66.99

Spécial

CORONET
CORONET

' T.

Ensemble 12 pièces
Comprend, une casserole 1 pinte, une casserole 3 pintes, un 
bain-marie % pinte, une poêle à frire 10 pouces, une rôtissoire 
5V2 pintes, tous avec leurs couvercles respectifs et un sépara­
teur. Rég. 124.99

24
Spécial

CORONET

Ensemble 19 pièces
Comprend: une casserole d'un litre, une casserole de 1.5 litre, 
un bain-marie de 2.5 litres, une mamiite pot-au-feu 6 litres, 
tous avec leurs couvercles respectifs; une poêle à frire 25 cm, 
une marmite à vapeur perforée 1.5 litre, une pocheuse à 
oeufs avec 5 godets 25 cm, une spatule. Rég. 164.99

Spécial 113r

*0^

Ensemble de douillettes "Friends'
Pat Lawrence Fond beige ou rose avec motrts Com­
prend une douHIette. une iupe de lit et un cacbe-oreillet 
Pour lit simple seulemeni Endroit et envers 65% polyes­
ter et 35% coton, rembourrage 100% polyester Rég.

Spécial 5ir
Douillette unie Wabasso
Douillette pour M simple, au» teintes unies réversibles de 
bleu pâle/manne ou rouHIo/pécho. Rembourrage 100% 

polyester Rég. 35 99 Spécial 26r

wA

N

Ensemble de draps pour enfants

Ensemble de draps de différents motifs, 
faits par Esmond. Wabasso ou Tex-Ma- 
de. Pour lit simple, comprenant un drap 
contour, un drap droit et une taie d'oreil­
ler. Tissu 50% coton et 50% polyester. 
Rég. 21.99

Spécial

Couvre-lit "Scotian" de Esmond 
Couvre-lit 88% acrylique et 12% nylon, 
facile d'entretien; lavable à la machine 
et sans repassage. Tons de rouille, or, 
orange, brun, bleu, rouge ou vert.
Lit simple 78* « 108* _ , , ,
Rég 1899 Spécial - _ mmy

ül double 94' X108* _ , . , ^ nil
Rég 1999 Spécial
Tenture sa X ey ^ ,
Rég 18 99 Spécial

Couverture "Mickey Mouse”

Couverture faite par Esmond, 100% po­
lyester. Fond blanc avec motifs Mickey 
Mouse. Lavable et à l'épreuve des mi­
tes, aux coloris permanents, 72" x 84". 
Rég. 13.99

Spécial

Ensemble de draps 'Star Wars'
Ensemble de draps aux personnages du film 'Star Wars* 
sur fond bleu Pour lit simple, comprenant un drap 
contour, un drap droit et une taie d'oreüler. Tissu 50% co­
ton et 50% polyester. Rég 23.99

Spécial 20r
Couverture "Star Wars”
Couverture 100% polyester, avec bordure de satin. Fond 
bleu avec motils de personnages de 'Star Wars’. 7? x 
84* Rég 16 99

Spécial 12”
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Bas-culotte Whisper
Bas-culotte tout dtapbane avec panneau à l'amère et tnoot 
i^ine (style 6471) ou réguler avec culolle et pontes rentor- 
cées (style 6434) Tons de canelle. érable, tara», beige ou

3/419
coppertone Rég t 69

Spécial 1^ ou 
Bas-cuiotte Whisper
Bas-cuiotle avec culone el pontes rentocées. bande élastique 
de moot tfiaine (grande taie Tons de cmeae. érable, beige 
ou taupe Style 6497 Rég t 79

Spécial 1” ou V4^ 
Bas-culotte Whisper
Bas et oilotle tout d'une (nèa (style 6960) ou avec gousset 
doublé de colon en «tcol m (style 6940). P M 0. Tona da ct- 
neiie. beige ou laupé Rég 179

Spécial 1®? ou V4^ 

Bas-culotte support Whisper
Bas-cuioM da soutien itapbana. avec culolle et poeeee ren- 
toroéés mna que gouum de oMon En nylon « apindex 
Tont de canaee. taux» ou beige PM(3. S^ie65S5 Rég 3.25

Spécial 2'; ou V8?

Bas-culotte Whisper
Bas-culolte tout diaphane avec tricot 
chaîne (style 6900), régulier avec tricot 
uni (style 6500) ou tout diaphane avec 
pied sandale (st^e 6200). Tons de canel­
le, érable, épice, taupe, beige, blanc ou 
coppertone. Rég. 1 19

Spécial .99 ou V2? 

Bas-culotte support Whisper
Bas-culofte da souMn avec pomiaa renforcées si cutoOe en 
spandai (style 6805) ou ivec pnd sandele. gouesal de coton 
ei tnoM cfiaine 20 demars (style 6855) PMG.TQ. Tone de 
canelle. taupe ou coopertone Rég 2 W

Spécial 1^ ou V4®? 
Bas réguliers Whisper
Bas réguliers avec pointes renforcées de 
tricot chaîne. En beige, canelle, copperto­
ne, taupe ou épice. Style 6277. Rég. .99

Spécial .84 ou V2^

Place f^r de Lys. Literie, 5e étage. Mail St-Roch, Place Laurier, Place Fleur de Lys. Bas pour dames. rez-deK;haussée, Mail St-Roch, Place Launer, Place Fieu( oe Lys.


